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»«« prit quVn AiiKlHiTre. uns rr)mptpr que .^ mai.i-.r.HUvre y
roiil(« i|ii:ir,-in>.« à eiti(|unnlt> |>our mil moitH ch..r.

«-••lo la h.>8oiri (U>. prulertton [muii |,.<, colotii. a ."..niinpfilalp^ Ce
l*».»iii a ..t« rwl

, imiK'iH'ux hI cuntiriiifl la.il que la ^ ranw a
IM.W.MI,, eiHmiible Ih Cuiada el l.i Uuisiai..-. Os dru» colonies, «.tuée»
aux aiillpo.lHs lu coritliieni. av.- le» («gies ,le commuiiicalioii intrr.
mediaire, formaiil sur {.«s ilau, , .-l sur les dt-rrit-n-, ,|e* colonies
aii«laiH«-s u" demi-cercle ,!.• 1 .000 ,. ( .ioo lieu.'H, icnaifiil les colonies
arik'laiscs <• rpgp«.cl ei (.|iin.|Hnaienl l'an.ih.. d.-s nations •auvaKPi,
plus dévouées aux Kran.ais .|u',uix An^-lais, «rire au /.«le des mis-
sionnaires échelonnés sur r«'Ue étendue,

Malhenrcu-iemenl. la France n'a |ias fiiii re i\{\\

IWre ;»our consolider ces posilions avanlaKeui"
Aujourd'hui que le Canada el la Louisiane soi. ,

protêrtion (ier(»olue||e qu'avaient les colonies . ...„,„ ,.,„^.
rique va (lis|«,rallre, n'ayant plus la crainte dau(!uii"nnémi'. elles
n'auront plus Ijesoin de secours.

Il»» .•tH'iil pu et du

est trop lird.

' s, le liesolii lie

aise» de l'Aine-

Voila donc, et pour toujours, les colonies anglaises débarrassées
de ces dcjx liens, le benoin et la tminfi; qui auraient pu et dû
jusqu'à présent les retenir dans la dépendance de la métropole.

Néanmoins, l'AnKlelerre devra n^ce-saircinenl chercher à s'indem-
niscr d'une partie des déjienses énormes qu'elle a laites pour ses
colonies, en limitant leur commerce ou en se le réservant. Klle vou-
dra exiger de ses colonies des droits d'entrée ou des mitiM sur la
consommation.

Or, les colonies n'auro 'us d'inlérél •. obéir. Au contraire, leur
inlérét sera de secouer le ig et des wjntribulions et des restric-
tions du commerce. Duchjc de ces intérêts diamétralement opposes,
il doit naturellement résulter, dans plus ou miiins du temps, la revo^
lution prévue el annoncée :

Il o'esl pas ais,-. d'en tiver IVpoi|iif
; elle sera subordonnée à rell.. ilu

truite do la paix tuluro. A cuiiipUr ,1.. ce jour, un usi-rait avancer ,|,io,
peu d'années aprô.-, il devra ii.m v.ssairom,.ot s élever d.'s diir.-remls n
des prétentions recipru,|ues entre i AiigletPire et l' \nhTi,|iie ; qu'il ,-u
naura des irnuhles

: (|U il> jiMUrronl s apaiser l't les dillVrends être pal-
"iés par des condescemlances anituelles.

.Mais quel sera le dénouement de ces différends ot de ces négociation»,
de ce» conciliations passagères :• Si la métropole, elfravée de dilUculles'


